
 

 

 

Compte rendu de la conférence du mardi 5 novembre 2024  

par Pierre-Antoine Donnet 

Japon/États-Unis : Cette relation vitale face à une Chine conquérante 

Du mardi 5 novembre 2024 de 19 heures à 20 heures 30 

 

 

En 2021, Shinzo Abé a déclaré : « La Chine constitue une menace ». 

Cela a ouvert une conscience japonaise. 

Fin des années pacifistes. 

En face la Chine populaire fait un réarmement depuis 2012 sous la gouvernance de Xi 

Jinping. 

Il est le chef des armées. Et c’est lui qui prend seul les décisions stratégiques. 

Le conférencier nous a expliqué l’enfance de Xi Jinping. L’arrestation de son père qui était 

un compagnon de Mao Zedong a marqué son enfance. 

Sur ce fait, il n’a pas pu suivre des hautes études. D’où son complexe d’infériorité qui se 

transforme peu à peu en complexe de supériorité en devant président à vie. 

 

En raison de son exaltation du sentiment national et de sa mainmise totale sur le Parti, Xi 

Jinping apparaît comme le dirigeant chinois le plus puissant et le plus autoritaire depuis 

Mao Zedong. Rompant avec l'effacement relatif de ses prédécesseurs, il fait modifier en 2018 

la Constitution pour supprimer la limitation du nombre de mandats présidentiels, pouvant 

ainsi rester au pouvoir pour une durée indéterminée. 

 



 

 

Le Japon a fait l’acquisition de 320 millions de $ d’armes américaines pour se moderniser. 

L’acquisition de missiles se heurte à l’article 9 de la constitution japonaise, qui interdit d’agir 

en dehors du Japon. 

Depuis 10 ans, le narratif japonais a été modifié sur ce point. 

Autrefois, le Japon avait offert des dollars à la Chine pour se moderniser. Ceci en aide 

commerciale et non pas en qualité d’excuse pour sa position en Chine pendant la deuxième 

guerre mondiale. 

En Chine, pendant la période Covid, il y a eu une réforme sur le statut des travailleurs et le 

chômage a explosé. 

De plus la Chine a imposé un contrôle total sur sa population en installant 700 millions de 

caméra à reconnaissance faciale. Soit une caméra pour 2 Chinois. 

Le conférencier a rappelé qu’un autocrate, souverain dont la puissance n'est soumise à aucun 

contrôle et qui gouverne seul, peut faire des erreurs de jugement. 

 



 

 

 

 

 

Ouïgours, la rétrocession de Hong Kong en 1997, la gestion de la période zéro covid. 

Le conférencier a ensuite parlé des espions chinois à l’étranger. Il pense que le nombre se 

situe autour de 250 mille espions chinois répartis de la part le monde. 

Il nous a aussi parlé des ballons stratosphériques envoyés par la Chine au-dessus des Etats-

Unis. 

Ces ballons avaient la taille d’un bus et embarquaient beaucoup d’outils technologiques à 

bord. 

Alors que la Chine avait annoncé que c’était simplement des ballons atmosphériques qu’ils 

avaient envoyé pour des recherches scientifiques sur le climat. Et que ces ballons s’étaient 

éloignés de leur secteur par la force des vents. 

Le conférencier nous a aussi parlé de la naïveté occidentale dans le transfert des 

technologies. 

Par exemple 2 EPR sont en activité sur la côte sud de la Chine. 

Il a aussi rappelé que Jean-Pierre Raffarin avait fait l’apologie du parti communiste chinois 

lors d’une allocution télévisée sur la chaîne chinoise CCTV, China Central TeleVision. 



 

 

 

 

Les questions qui ont été posées : 

Question 1 : 

Quelle est la position de la Chine sur les conflits en Ukraine et au Moyen-Orient ? 

Réponse : 

Il est très difficile de se prononcer sur ce point. Il faut surtout chercher à comprendre la 

vision à long terme de la bande des quatre. Ira, Russie, Corée du Nord et la Chine. 

Que la Chine profite en ce moment des prix bas sur les hydrocarbures, le gaz et l’électricité 

offert par la Russie. 

Question 2 : 

Quelle est la force de la future monnaie des BRICS ? 

Réponse : 

La future monnaie commune des BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud) 

pourrait avoir une force significative sur plusieurs plans, bien que son développement et son 

adoption soient encore en cours et soumis à de nombreux défis.  



1. Poids économique des BRICS : Ensemble, les BRICS représentent une part 

importante de l'économie mondiale en termes de PIB nominal et, surtout, de PIB par 

habitant et de croissance économique. Une monnaie commune pourrait renforcer 

leur influence économique globale. 

2. Diversification des réserves de change : Actuellement, les réserves de change 

des pays BRICS sont largement dominées par le dollar américain. Une monnaie 

commune permettrait de réduire cette dépendance et de diversifier leurs actifs, ce qui 

pourrait renforcer leur stabilité financière et réduire leur vulnérabilité aux 

fluctuations du dollar. 

3. Commerce intra-BRICS : La monnaie commune faciliterait les transactions 

commerciales entre les pays membres en éliminant les risques de change et en 

réduisant les coûts de transaction. Cela pourrait stimuler le commerce intra-BRICS, 

qui est déjà en croissance mais pourrait être encore plus dynamique avec une 

monnaie unique. 

4. Concurrence avec le dollar et l'euro : En tant que monnaie internationale 

alternative, la monnaie des BRICS pourrait concurrencer le dollar américain et l'euro 

dans les transactions commerciales internationales, les réserves de change des pays 

et les marchés financiers. Cela pourrait réduire l'hégémonie monétaire des États-Unis 

et de l'Union européenne. 

5. Influence politique et géopolitique : L'émergence d'une monnaie commune des 

BRICS renforcerait leur position collective sur la scène internationale, leur 

permettant de négocier de manière plus unie sur des questions économiques, 

financières et géopolitiques. 

Question 2 : 

A l’Assemblée Nationale, un message a été passé que tous Chinois à l’étranger était 

presque obligé de devenir un espion. 

Réponse : 

Les Chinois à l'étranger ont fait de nombreuses contributions positives dans divers 

domaines tels que l'économie, la science, la culture et l'éducation. 

Il est très difficile de répondre sur ce point mais, il faut tenir en compte que les Chinois 

sont nationalistes et se tournent vers le populisme. C’est la position des régimes en 

difficulté. 

      Question 3 : 

      Existe-t-il une alliance Chine Russie ? 

Réponse : 

Le conférencier a fait la même réponse que précédemment en expliquant que la Chine 

profite en ce moment des prix bas sur les hydrocarbures, le gaz et l’électricité offert par la 

Russie. Et à ses yeux, il ne voyait pas plus que d’accords commerciaux plutôt qu’une 

alliance d’amitié. 

 

La conférence s’est terminée sous les applaudissements de l’audience à 20 heures 30. 

 



 

 

 

 


